

[image: cover]




LA PATROUILLE
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Constance


Chef de patrouille


16 ans


dynamique et décidée
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Jeanne


Seconde de patrouille


15 ans


douce et discrète, passionnée de


musique et de chant
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Léonie


14 ans


pétillante et étourdie,


très douée en dessin





DU KOALA 
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Violette


13 ans


timide et attentionnée
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Adélaïde


12 ans


énergique et volontaire
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Olivia


12 ans


sportive et raisonnable
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Hermine


12 ans


curieuse et chaleureuse




« Le bonheur ne vient pas à ceux qui l’attendent assis. »


Robert Baden-Powell




[image: ]


Chapitre 1


En route pour le camp !


– Je comprends que tu sois inquiète, ma chérie, mais je t’assure que tout va bien se passer et que tu vas vivre une formidable expérience ! dit Madame Martin en levant les yeux vers sa fille. Le premier camp, c’est toujours une aventure !


Agenouillée sur le sol, elle tentait une fois encore de rouler un sac de couchage et appuyait de toutes ses forces sur le tissu épais.


– Je ne réussirai jamais à le ranger comme toi, soupira Hermine en regardant sa mère enfiler le duvet bien serré dans une housse. Comment je ferai toute seule ?


– Tu ne seras pas toute seule, la rassura Madame Martin. Les autres filles t’aideront.


Depuis quelques jours, il y avait beaucoup d’agitation dans la maison d’Hermine. Les vacances d’été venaient de commencer et sa mère avait reçu la semaine précédente un coup de téléphone inattendu : la compagnie de guides de la ville allait partir en camp et elle n’était pas au complet.


– C’est vrai qu’il n’est pas habituel de rejoindre une compagnie juste au moment du camp, avait convenu la cheftaine, mais Hermine a douze ans et je sais qu’elle a très envie de venir.


Madame Martin n’avait pas hésité longtemps, et aujourd’hui, le sol et le lit de la chambre d’Hermine étaient recouverts de vêtements et d’objets. Debout au milieu de la pièce, la mère et la fille se demandaient maintenant par quel miracle tout allait bien pouvoir entrer dans le nouveau sac à dos qu’elles avaient acheté la veille.


– Avec tout ce qu’il y a sur la liste, je ne sais pas s’il sera assez grand, soupira Hermine.


– On va y arriver ! s’exclama sa mère. Vérifie encore si nous n’avons rien oublié, ce serait dommage qu’il te manque quelque chose.


– J’ai déjà relu trois fois, lui répondit Hermine en parcourant des yeux la feuille donnée par la cheftaine. Il me faut juste une pile de rechange pour la lampe de poche.


Madame Martin hocha la tête.


– Il y en a en bas dans le tiroir de la cuisine. Nous la prendrons en préparant le repas froid pour ce soir. Regarde plutôt comment sont rangées les affaires dans ton sac à dos ! Tout est organisé dans plusieurs petits sacs en tissu. Au fond, le sac de linge sale, celui de linge propre, le sac de nuit avec ton pyjama et des chaussettes chaudes, et les affaires de toilette. Dans les poches de côté, la gourde, la lampe de poche, le carnet de chants et un poncho pour la pluie. Et tout au-dessus, les gamelles pour les repas et une tenue de camp, tu en auras besoin rapidement. Et des bottes aussi, si jamais il pleut !


Hermine examina les assiettes creuses en aluminium, la tasse que sa mère appelait un quart, et les couverts sur lesquels venaient d’être inscrites ses initiales au vernis à ongles. « Pour les reconnaître après la vaisselle ! » avait indiqué la cheftaine.


– Avec tous ces sacs, je ne m’y retrouverai jamais, murmura-t-elle en secouant la tête.


– Mais si, tu verras, tu prendras très vite l’habitude de ranger toutes tes affaires ! Habille-toi et rejoins-moi en bas, il ne faut pas tarder.


Tandis que Madame Martin soulevait le sac à dos de sa fille pour le descendre dans la voiture, Hermine enfila l’uniforme tout neuf posé sur la chaise de son bureau. Elle s’observa dans la glace et se trouva plutôt jolie avec sa jupe-culotte bleu marine, sa chemise bleu ciel sur laquelle elles avaient cousu la veille ses insignes : un écusson de sa province de Lorraine, la bande de groupe de son unité sur laquelle on pouvait lire « Compagnie 2ème Verdun, groupe Sainte Bernadette », l’inscription GUIDES et un petit drapeau français. Elle attacha son ceinturon en cuir et posa sur ses cheveux bruns coupés au carré son béret bleu marine. Elle ferma à demi ses yeux noisette et pencha la tête de côté.


– Pas mal, dit-elle en reculant de quelques pas.


Elle dévala l’escalier et arriva dans la cuisine comme un bolide, tournoya devant sa mère qui la regarda amusée.


– C’est trop cool d’avoir un uniforme ! s’exclama-t-elle.


– Tous les scouts portent un uniforme. C’est la tradition, le signe qu’ils vivent ensemble selon un même idéal.


– Je trouve ça super, approuva Hermine avec enthousiasme. On sera toutes pareilles ! Je suis fan !


– Il faut y aller maintenant ! Sinon nous serons en retard.


– À quelle heure part le bus ?


– À treize heures. Dépêchons-nous !


Il était un peu plus de midi et demi lorsque la voiture arriva devant la cathédrale de Verdun où les guides avaient rendez-vous. Une vingtaine de filles vêtues du même uniforme s’agitaient autour du bus, discutaient, riaient, embrassaient leurs parents. Certaines transportaient de grosses malles, d’autres des bidons en plastique ou de lourdes toiles de tente. De nombreux sacs à dos s’entassaient sur le trottoir.


Un peu effrayée par cette animation et tous ces visages inconnus, Hermine vit s’approcher une jeune fille blonde au regard gris et chaleureux.


– Bonjour Madame, dit-elle. Je suis Sophie Berthod, la cheftaine de compagnie. Je suis très heureuse d’accueillir votre fille. Comment ça va, Hermine ? ajouta-t-elle en se tournant vers elle. Tu n’es pas trop impressionnée par cette bande de joyeuses énervées ?


Hermine lui adressa un petit sourire timide.


– Un peu…


– Il y a trois patrouilles dans notre compagnie, le Koala, la Mouette et le Lynx. Tu seras dans celle du Koala. Viens, je vais te présenter.


Sophie fit signe à Hermine de rester près d’elle, saisit son sifflet et souffla une succession de petits coups brefs ou longs. Aussitôt, les guides interrompirent leur brouhaha et leurs retrouvailles pour venir s’aligner devant la cheftaine en formant trois côtés d’un rectangle. Chaque patrouille hurla alors son cri de ralliement. À qui serait la plus dynamique et la plus enthousiaste.


– Koala… On y va !


– Mouette unie dans la… tempête !


– Toujours un œil de… Lynx !


– Guides toujours… appela la cheftaine.


– Prêtes ! répondirent toutes les guides d’une voix claire.


Hermine observa la scène bouche bée. Tout s’était passé très vite et les filles étaient maintenant immobiles, détaillant la nouvelle venue.


– Je vous présente Hermine, déclara Sophie dans un grand silence. Je vous avais annoncé son arrivée dans notre compagnie, elle va découvrir le scoutisme avec nous toutes. Je compte sur vous pour bien l’accueillir et l’accompagner pour son premier camp. Et je m’adresse particulièrement à la patrouille du Koala dont elle va faire partie.


Hermine regarda les guides alignées devant elle et se sentit très intimidée. « Certaines ont l’air très grandes, se dit-elle. Je n’oserai jamais leur parler ». À peine le rassemblement était-il terminé qu’un petit groupe l’entoura. Une des filles parmi les plus âgées s’approcha d’elle.


– Bonjour ! lui dit-elle en souriant. Je suis Constance, ta chef de patrouille, on dit aussi ta « CP ». Je suis ravie que tu viennes avec nous ! Je me souviens du jour où je suis arrivée comme toi, et aujourd’hui je vais faire mon dernier camp guide… Ça passe vite ! Je te présente le Koala, ajouta-t-elle en se tournant vers les autres filles. Tu peux nous reconnaître facilement ! On a toutes les couleurs de notre patrouille sur l’épaule ! les deux rubans ! Le orange et le bleu ! Alors, voici Jeanne, la seconde. La petite blonde derrière elle, c’est Violette. Et ici Adélaïde et Olivia qui font comme toi leur premier camp. Il manque encore Léonie. Nous sommes sept.


Hermine leur sourit. Elle n’avait pas retenu tous les prénoms, mais elles avaient l’air gentilles et accueillantes.


– Allez, les guides, appela la cheftaine ! On va bientôt partir !


Dans une joyeuse confusion, les filles s’empressèrent d’embrasser leurs parents, d’apporter leur sac à dos au chauffeur qui les chargeait dans la soute à bagages et de grimper dans le bus. Debout sur la première marche, Sophie Berthod s’impatientait. Il manquait encore une des guides. La route était longue jusqu’à Roches-lès-Blamont, petit village du Doubs où elles allaient camper. Elle regarda une nouvelle fois sa montre tandis qu’une voiture s’engageait à l’entrée de la rue.


– Voilà Léonie ! crièrent les guides.


Une fille rousse, les cheveux en bataille et le regard pétillant descendit, une gourde dans une main et un foulard dans l’autre. Elle claqua la portière à toute volée sous les yeux furibonds du conducteur et courut vers le bus.


– Je suis là, les filles ! Je ne trouvais plus mon foulard ! Il était tombé dans une de mes bottes ! J’ai cru qu’on n’y arriverait jamais ! Mais ça y est ! Je l’ai ! s’écria-t-elle en agitant un morceau de tissu au-dessus de sa tête et en traînant son sac à dos.


Hermine embrassa sa mère, la gorge un peu nouée. Elle était contente de partir. Mais l’émotion montait au moment de se quitter, et elle ne pouvait s’empêcher de se demander si elle allait réussir à se faire des amies et à trouver sa place dans ce groupe de guides qui semblaient si à l’aise et si bien se connaître.


– Au revoir maman, dit-elle d’une voix un peu tremblante. Tu m’écriras ?


– Bien sûr, mon Hermine, lui répondit sa mère en la serrant encore une fois contre elle.


– Et embrasse aussi Victoire et Gabrielle pour moi, ajouta la jeune fille en songeant à ses deux petites sœurs.


– Entendu ! assura Madame Martin en souriant. Passe un très bon camp ! Tu auras beaucoup de choses à nous raconter.


Le chauffeur démarra et klaxonna deux fois en s’éloignant, tandis que les guides faisaient de grands signes à leurs parents restés sur le trottoir.


– C’est parti, s’écria une petite blondinette à deux nattes en bouclant sa ceinture. À nous le camp d’été !
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Chapitre 2


La patrouille du Koala


Hermine venait à peine de s’installer à l’avant du bus lorsqu’elle sentit quelqu’un derrière elle tirer vigoureusement une mèche de ses cheveux.


– Incroyable ! résonna une voix familière. Hermine Martin ! Qu’est-ce que tu fais là ?


– Alice ! s’exclama Hermine avec surprise en se retournant. Tu es là ? Sérieux ?


En classe de cinquième avec elle au collège, Alice la regardait d’un air ébahi. C’était une fille espiègle et bourrée d’humour.


– Je n’en revenais pas de te voir au rasso !


– Au rasso ?


– Au rassemblement ! Mais on dit « rasso » pour aller plus vite ! Quand on était toutes alignées en rectangle devant les cheftaines ! Je peux m’asseoir là ? demanda-t-elle en se laissant tomber sur le siège vide à côté de son amie.


– Bien sûr ! répondit Hermine avec un grand sourire. Moi non plus je ne savais pas que tu étais guide !


– C’est vrai, répondit Alice, j’ai commencé au mois d’avril. C’est mon premier camp aussi. Je n’ai pas trop dit au collège que je faisais du scoutisme. Certains se moquent de nous. Mais ils ont tort. Je n’ai fait qu’un seul week-end et c’était vraiment dingue ! Tu es chez le Koala, alors ? Moi, je suis chez la Mouette.


Ravie de retrouver son amie, Alice entreprit de lui présenter les cheftaines.


– Donc le groupe des cheftaines, c’est « la maîtrise ». Ici, elles sont trois. La cheftaine de compagnie, tu l’as vue, c’est Sophie. Elle a vingt ans. Elle est top. Elle court partout et a toujours une solution à tout. Elle est en fac d’histoire et veut devenir prof. Ses élèves auront de la chance ! À côté d’elle, une des deux assistantes, la fille blonde avec les cheveux attachés, c’est Camille. Elle est en école d’infirmière. Une vraie maman ! Tu peux aller discuter avec elle de n’importe quoi, elle t’écoutera. C’est elle qui s’occupe de nous quand on est malade ou que quelque chose ne va pas. Elle est très douce et très gentille. Et au camp, il y aura aussi Charlie, l’intendante. Entre nous, on l’appelle Chameau parce qu’elle râle tout le temps. Mais il ne vaut mieux pas que les chefs de patrouille entendent que tu l’appelles comme ça ! Sinon, tu risques d’avoir des problèmes !


Les deux filles bavardèrent gaiement en regardant la route défiler. Hermine regrettait de ne pas être chez la Mouette avec Alice. Quel dommage d’être séparée de la seule personne qu’elle connaissait !


– Tu seras la cul de pat’ du Koala ! avait déclaré Alice. On appelle comme ça la dernière arrivée dans une patrouille. Moi je suis la cul de pat’ de la Mouette ! ajouta-t-elle fièrement.


Hermine ouvrit de grands yeux étonnés. Cul de pat’ ? Drôle de nom pour une petite nouvelle !


Nancy, Épinal, Montbéliard, Roches-lès-Blamont, le bus roulait depuis plus de quatre heures et traversait les derniers villages. Il s’engagea enfin dans un chemin forestier et les guides observaient avec impatience le sous-bois en se demandant à quoi allait ressembler le lieu de camp. Il était dix-sept heures trente quand elles s’arrêtèrent dans une clairière, derrière une petite voiture grise remplie à ras bord de victuailles, de boîtes de conserve, de packs de lait, de fruits et de légumes.


Les filles se précipitèrent dans une joyeuse cacophonie pour décharger les sacs, les malles et tout le matériel de la soute. Elles firent de grands gestes d’adieu au chauffeur qui, après maintes manœuvres, réussit à faire demi-tour sur le chemin forestier et s’éloigna.


– Je vais retrouver ma patrouille, lança Alice à Hermine. Regarde, le Koala est là-bas ! On se voit au dîner !


Les guides étaient assises au soleil lorsque Constance revint du conseil des chefs, un large sourire aux lèvres.


– Par ici le Koala ! Venez là ! appela la jeune fille en faisant de grands gestes. Hermine la rejoignit en portant tant bien que mal son sac à dos qu’elle laissa tomber lourdement à ses pieds. Vous êtes prêtes, les filles ? J’ai trouvé un super coin de patrouille ! ajouta la CP. Suivez-moi !


Elle s’empara de son propre sac et marcha jusqu’à un endroit en contrebas. Les guides la suivirent dans un étroit petit chemin en pente tandis qu’elle leur expliquait comment le camp allait s’organiser.


– Les trois cheftaines vont installer le Kraal à l’entrée de la clairière. C’est le coin de la maîtrise, expliqua-t-elle en regardant Hermine, Adélaïde et Olivia. Les cheftaines ont leur tente, la tente intendance et la tente infirmerie. La Mouette va faire son coin de patrouille un peu en dessous du Kraal, le Lynx à l’autre bout de la clairière, et notre coin de pat’ à nous est au bout de ce petit sentier. On dit « coin de pat’ » pour coin de patrouille !


Hermine n’était pas certaine d’avoir tout compris et de pouvoir retrouver seule le Kraal ou les tentes des autres guides. Elle s’efforça de visualiser le plan du camp en avançant dans l’étroit chemin. Son sac à dos était lourd et encombrant, mais elle ne voulait pas glisser et commencer son camp en ayant l’air d’une empotée !


– Et on va devoir monter et descendre cette pente tout le temps du coup ? ronchonna Léonie, courbée elle aussi sous le poids de ses affaires.


– Ah, un peu de sport n’a jamais tué personne ! déclara Adélaïde d’un ton moqueur.


– En effet, nous allons souvent descendre par ici, répondit Constance avec un petit sourire mystérieux, mais je vous réserve une surprise…


À peine avait-elle fini sa phrase que la patrouille déboucha sur une autre clairière, beaucoup plus petite, mais très accueillante. Elle était recouverte d’un tapis d’herbe, ensoleillée et ombragée tout à la fois, et surtout, on percevait le doux clapotis de l’eau qui s’écoulait sous les arbres.


– Dingue ! s’exclama Léonie. Un ruisseau juste pour nous, dans notre coin de pat’ ! La classe !


Les guides se laissèrent tomber par terre en examinant le lieu d’un air ravi. C’est ici qu’elles allaient vivre pendant quinze jours, pensa Hermine en observant la jolie petite clairière choisie par la CP. Elle trouvait l’endroit magnifique et fermait les yeux pour mieux respirer l’odeur d’herbe et de sous-bois.


Les filles sortirent une tenue de camp et ôtèrent leur uniforme. Il fut rapidement décidé où la tente serait dressée et comment on allait s’installer. En moins d’une heure, les mâts et les piquets furent emboîtés, la tente et le double toit montés, les sardines plantées, le tapis de sol déplié. Violette et Léonie commencèrent à creuser des rigoles de chaque côté de la tente pour recevoir l’eau en cas de pluie. Hermine observait les guides d’un air ébahi. Les filles de sa patrouille étaient incroyablement rapides et débrouillardes !


– Jeanne et moi allons nous mettre près des portes, annonça Constance. Hermine, Adélaïde et Olivia, vous dormirez juste à côté de moi. Violette et Léonie, vous irez près de Jeanne, de l’autre côté. Vous pouvez tout installer pour ce soir.


Hermine rangea son sac à dos près de celui de sa CP. Elle déplia son petit matelas, son sac de couchage et prépara ses affaires de nuit. Olivia faisait de même en silence à côté d’elle.


– Tu as déjà dormi sous la tente ? interrogea Hermine.


– Non, lui répondit Olivia sans tourner la tête.


– Moi non plus, déclara Hermine. J’espère ne pas avoir trop froid.


Olivia sortit sa lampe de poche et la posa sur son sac sans dire un mot. Hermine l’observait en se demandant si elle était très timide ou si elle avait un peu peur de dormir dehors pour la première fois. Elle allait lui poser la question lorsqu’elles entendirent un bruit de corne résonner au loin.


– C’est la totoche, s’écria Léonie. On dîne ! Il était temps, je meurs de faim ! Elle se saisit de son pique-nique et s’adressa aux nouvelles :


– Les filles, vous allez voir. Le premier soir, les cheftaines nous font toujours un dessert-surprise ! J’en salive d’avance.


– Alors, je voudrais une fondue au chocolat avec des fruits et des guimauves, déclara Adélaïde.


– Yes ! répondit Léonie. Ça m’irait aussi !


Les patrouilles de la Mouette et du Lynx étaient déjà dans la clairière lorsque les guides du Koala arrivèrent. Elles étaient ravies de ce premier dîner toutes ensemble et se placèrent rapidement en cercle. Les cheftaines entonnèrent un bénédicité que tout le monde reprit en chœur. Hermine se pencha vers Alice qui était à côté d’elle en l’interrogeant du regard.


– On demande à Dieu de bénir notre repas, lui expliqua celle-ci à mi-voix.


Assises sur l’herbe, chacune sortit ensuite son pique-nique et les langues allèrent bon train. Hermine réalisa qu’elle avait très faim et se réjouit de découvrir les deux sandwichs au thon préparés par sa mère, des bâtonnets de carottes avec un petit pot de fromage fondu, un mini paquet de chips et trois abricots. Constance discutait avec Laure, la CP de la Mouette, et Albane, la CP du Lynx. Chacune échangeait ses impressions sur le nouveau lieu de camp, le choix des coins des pat’, l’ambiance de ce premier soir. Toutes firent honneur à la crème au chocolat et aux muffins à la noix de coco apportés par les cheftaines.


La soirée se poursuivit par une brève veillée de chants et les guides regagnèrent leur coin de patrouille pour une première nuit sous la tente. Hermine n’était pas très rassurée à l’idée de rester dehors dans la forêt, mais la fatigue eut raison d’elle, et bientôt, elle dormait aussi profondément que ses voisines.
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Chapitre 3


Les installs


Les trois premiers jours de camp étaient toujours consacrés aux installations. « Les installs », comme disaient les guides. Chaque patrouille aménageait son coin de pat’ pour y vivre le plus confortablement possible. Il fallait construire une table et des bancs, un coin cuisine avec une table à feu pour y préparer les repas, un coin toilette pour se laver, et un oratoire pour prier ou simplement passer un moment au calme.


Hermine avait déjà pris l’habitude de ranger ses affaires à leur place. Elle savait aligner son sac à dos avec les autres, relever les bords de la tente pour l’aérer et rouler le tapis de sol le matin. Chaque jour, les guides faisaient une banquette en étendant leurs sacs de couchage les uns sur les autres, ce qui donnait à la tente un petit air coquet et accueillant.


Elle connaissait maintenant bien les filles de sa patrouille. Constance, sa CP, avait seize ans. Brune, les cheveux souvent noués en queue de cheval, elle était en classe de première. De bonne humeur et souriante, elle avait l’habitude de s’occuper de ses deux petites sœurs et était très disponible pour les guides. Active, dynamique, elle paraissait toujours savoir ce qu’il fallait faire et se montrait patiente avec les plus jeunes. Hermine la regardait avec admiration et il lui semblait que jamais elle ne pourrait connaître autant de choses qu’elle. Elle appréciait beaucoup que Constance vienne lui parler de temps en temps à elle seule et tâchait d’être très attentive à ses conseils.


Jeanne, la seconde, était aussi blonde que Constance était brune. Âgée de quinze ans, c’était une fille aux yeux bleus, très calme et très sérieuse. Discrète, presque timide, elle ne parlait pas beaucoup, observait les autres avec un regard doux et bienveillant et faisait son possible pour apaiser les conflits. Passionnée de musique, dotée d’une très jolie voix, elle jouait du violon depuis son enfance et n’avait pas son pareil pour diriger les chants à la veillée ou entraîner les guides.


Léonie, quatorze ans, était la troisième de la patrouille. Désordonnée et rêveuse, rien ne lui semblait grave et elle répétait toujours que tout problème trouverait un jour sa solution ! Ce qui avait le don d’horripiler son père, un directeur de banque très organisé et exaspéré de voir sa fille aussi étourdie ! Personne ne comptait plus les gamelles oubliées ou les vêtements perdus de la jeune guide !


Léonie aimait rire, plaisanter et était toujours prête à détendre l’atmosphère ! Elle pouvait relever ses longs cheveux roux et frisés avec un bout de bois, un morceau de ficelle ou même une chaussette qui traînait ! Avec son regard vert un peu étonné, son grand sourire sincère et ses yeux rieurs, nul n’aurait pu se douter qu’elle excellait en dessin et réalisait des merveilles avec un crayon. L’attention qu’elle portait à chacun et la gentillesse dont elle faisait preuve en toutes circonstances compensaient largement ses étourderies, et tout le monde aimait Léonie.


Venait ensuite Violette. Treize ans. Guide depuis un an, c’était son deuxième camp. Petite, les cheveux ondulés, elle observait le monde de son regard très doux. Gentille, discrète, très réservée, Violette était fille unique, n’avait plus son papa, et vivait avec sa maman et sa grand-mère. Elle semblait toujours avoir peur de se tromper ou de faire quelque chose de travers. En classe comme aux guides, elle s’appliquait, étudiait, faisait tout ce qu’on lui demandait avec beaucoup de sérieux. Malgré les efforts de Constance pour la rassurer et la mettre en confiance, elle n’osait pas beaucoup prendre la parole ou proposer des idées à sa patrouille. Elle suivait les guides et se rangeait à leurs avis, s’efforçant de les aider du mieux qu’elle pouvait.


Enfin les deux plus jeunes, Adélaïde et Olivia, douze ans comme Hermine, participaient pour la première fois à un camp d’été.


Mais personne n’aurait pu deviner qu’Adélaïde n’avait jamais été guide. Seule fille au milieu de trois garçons, très adroite de ses mains, elle avait décidé qu’elle était aussi capable que tous de bricoler, construire, creuser ou de manier n’importe quel outil. Jamais à court d’idées, elle était la reine des installations, cuisinait comme un chef et savait résoudre toutes sortes de problèmes techniques. Les cheveux noirs toujours nattés, les lunettes vissées sur le nez, elle avait la langue bien pendue et secouait la tête d’un air entendu, n’hésitant pas à dire ce qu’elle pensait haut et fort. Elle semblait avoir un avis sur tout et aimait commenter les choses et les situations de remarques un peu piquantes. On aurait pu croire qu’elle avait déjà fait trois camps scouts !


Restait Olivia. Hermine n’aurait su dire si elle était très réservée ou très sérieuse, mais son air distant et son attitude froide ne l’avaient guère encouragée jusqu’alors à échanger beaucoup avec elle. Brune, les cheveux mi-longs, souvent attachés, Olivia ne souriait pas et paraissait porter bien des soucis sur ses épaules. Les essais et les tentatives de Constance pour la dérider n’avaient eu guère de succès jusqu’à présent.


Hermine était plutôt à l’aise dans sa patrouille. Elle discutait facilement avec les unes ou les autres et aimait tout ce qu’elle découvrait. Le début du camp lui plaisait. Elle se sentait toutefois un peu seule et aurait volontiers trouvé une amie. Mais la CP et la seconde étaient trop âgées, Léonie semblait s’entendre avec toutes les guides, sans rechercher davantage. Violette voulait toujours bien faire et suivait Constance comme son ombre, et Hermine redoutait un peu le franc-parler d’Adélaïde. Quant à Olivia, elle préférait apparemment être seule. Du reste, elle n’avait pas l’air très amusante. Hermine discutait donc avec l’une ou l’autre, sans trouver véritablement l’amie qu’elle aurait souhaitée.


L’après-midi du troisième jour, Constance l’avait chargée, ainsi que Léonie, de rapporter une perche pour réaliser le dernier banc de leur table. Hermine ne pensait pas qu’il était possible pour les filles de leur âge de couper elles-mêmes des arbres dans la forêt et suivit Léonie avec intérêt.


– Comment va-t-on s’y prendre ? lui demanda-t-elle tandis qu’elles enjambaient des ronces et des arbustes secs.


– On choisit un arbre très droit, assez fin et plutôt long, lui expliqua Léonie. Il faut ensuite décider de quel côté on veut le faire tomber.


– Et s’il tombe du mauvais côté ? s’inquiéta Hermine.


– Ben on est mal ! affirma Léonie d’un ton faussement détaché. Mais non, ne flippe pas, je plaisante ! ajouta-t-elle en riant devant l’air ébahi d’Hermine. On fait bien attention, mais il peut se prendre en tombant dans les branches d’arbres voisins, ce qui est franchement galère. Tiens regarde ! Celui-ci est tout à fait ce qu’il nous faut, annonça-t-elle en levant les yeux vers un bouleau particulièrement élancé. Il est tout fin, long et sera parfait.


– Qu’est-ce qu’on doit faire ? s’enquit Hermine.
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